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moins de trois minutes, et J'étais en- sait, qu'il était beau.

ýl ftnté- M. Veuillot, qui venait lors de mon Cependant, grand,

e'utrée dans son intérieur, de subir une atro- droit, distingué, c'était

Ce ýý0rvée, avait droit à ce que je misse fin à encore un beau vieil-

la 'Ituation, promptement et convenable- lard. Il s'exprimait

"""t- De cette sorte, je me retirais sans lais- avec une gràce par-

ýëý,-&rrjère moi et sans emporter avec moi faite. Sa grande pré-

M011idre souvenir pénible. N'étalt-ce pas une oýeeupation en ce mo-

ýWlle11ce superbe de promptitude et de sue- in@Dt-là était de con-

vaincre les gens qu'il'

J. C. TAcuE. n'était pas mi dépen-
sier, un dissipateur,

1860 mais qu'en lui le poète

se doublait d'un hom- Lamartine
HECTOR FABRE CHEZ LAMAR- me d'affaires. Le Pa-

TENE radoxe était joli, et Il le développait avec

cette éloquence qui a brillé si souvent dans

fait de belles cormaissauffl, je débu- ses discours A. l'appui de thèses également

W Par Lamartine. Le choix était bon, hardies. Lamartine -habitait alors rue Vil-

4!4tR"t meilleur queà cette ép 1 le-Levêque un appartement meublê ýý Il ne lui

j'avais pour le grand poète un restait de son ancienne splendeur qu'un

est devenu moins fervent. J'avais grand lèvrier.

441eMe un honnéte prétexte et de quoi pal- rIECTOR FAýsXE.

curiosité. Un ami de Lamartine.- M.
faisait en ce moment e 1880

09aluada pour recueillir des s().'iýffPt
- _e .ý,toUIS FRECHETTE C-11FZ VICTORde littératura, et,,'J"a"ým

kUýe1», n'on ollèle, M. Hector QUI' HUGO
Drýetsý,-inent entretenir Id POW d un,ý

de Propagande pour cette piibhentioli

secourjr fia migùre. $Iiaoi2" E suis peut-être le seul Cabadien qui ait

to;t,'e. L'accueil fut ci1armftýt et J jamais approché le poète Incomparable

ýwt,11(1Ura une bonne demi-heure. Lamar- Suvres ont jeté tant &éclat sur

* t.ý
'é 

otre stêele«
etait Plus )'homme dont il avait dit lui il &, I,époque où J'eus l'honneur : «être reCu
qui 'S'y Connaissait et qui se con11Rfsý

chez lui, Il emplissait le monde -de sa -renom-

mée. Il était rentré en France en triompha-

Z,ý teâr, aprt% années d'un -exil quf:aYaIt

sýon. front de l'auréole des mRrtym etentouré
prophètes - Et Il ileilllesalt dans l'a-dott-'des

rltéldluii trevail Persistant et plùo:fëèond

que par ses petîts-,énfaRtsý

1dof&tMýJ)ar fi»U grand

FýfëMe, sale par runivem *ntier. 'Oh: disait

de lui 1, quli était:entré 1out ý vivant dam

l1lmm9ýtalIté;", et ceux qui pouvaient apér-

cevoi r, .même de loin, le vieillard prodWeux

qui, 'e douze été. surnommé par.
se sentaient

entés de.b..a..I.gjser la. tête, presque, éblouis. CI&

wt quatreans avant. $4 mort, en 1880. J'é-

chaque des OlébrItés litteraiM,àveç
ge«or: Febre

ýî


